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Bientôt sonnera l'heure des pèlerinages et, naturellement, les 
amis de Notre-Dame du T. S. Rosaire y ont songé. Dès le mois de 
mai l’on viendra nombreux visiter le sanctuaire embelli par la gé­
nérosité de nos catholiques. Déjà plusieurs directeurs de pèlerina­
ges nous ont écrit pour fixer le jour de leur voyage pieux. Heureux 
exemple qui nous donne le bonheur de pouvoir régler les affaires 
de manière à satisfaire les organisateurs de pèlerinages.

La Boite aux Lettres. Il n’y a pas de place dans ce numéro pour 
la " Boite aux Lettres nous le regrettons pour nos peunes corres­
pondants de St-Casimir; mais qu’ils sachent bien que les prières, 
sorties de leurs bons petits cœurs, ont été déposées aux pieds de 
la Reine du T.-S. Rosaire.

Le Sanctuaire de la Reine du T. S. Rosaire. On n’y entend plus 
les Ave de pieux pèlerins, mais les coups de matteau d’actifs ou­
vriers. La voûte a été impitoyablement arrachée; les lambris, les 
lianes, tous mis dehors. A leur place, une élégante architecture 
commence à se dessiner... mais attendons au 20 avril et alors, le 
béni sanctuaire se révélera aussi gracieux que vous pouvez le dési­
rer.

Vous verrez par les listes de souscription, combien nombreux 
sont les dévôts à la Reine du T. S. Rosaire.

Nous voulons trouver ici, dans les pages des Annales, les noms de 
chacun de nos abonnés à la tête d’une liste.

Nous avons confiance en eux; quelqu’éloignés qu’ils puissent être, 
nous comptons sur eux.

L’AUBERGE DE LA VIE
Je uc sais où j’ai lu que saint François de Sales se plaisait fort 

dans les auberges.
Il aimait les auberges parce qu'elles offrent l’image et la leçon 

de cette vie, étant des lieux de passage et non de séjour, où nous 
n'avons que l’usage et non la possession des choses.

On arrive à l’auberge, on y trouve le nécessaire ou l'on s’en 
passe: on s’y ménage des amis, parce que l’on a besoin de tout le 
monde, ce qui dispose admirablement à la bienveillance. Et puis, 
il faut payer et partir.

Que l’on soit bien, que l’on soit mal, on part, et même on part 
sans regret, car on savait en arrivant qu’on ne resterait pas.

Voilà la vie comme il faut la prendre!
Louis Veuillot.


